	Je relis l’épisode 3 : 

Agénor et Abélard emménagèrent le jour de leur anniversaire. Chacun d’eux avait tout ce qu’il pouvait désirer : une immense salle de jeux en sous-sol, une grosse réserve de sucreries, une belle baignoire bleue avec des tas de petits canards en plastique, trois nounous et deux cuisinières. Le soir venus, leurs parents vinrent les embrasser pour leur souhaiter bonne nuit.
Puis ils s’en retournèrent dans leur palais où ils profitèrent de leur tranquillité devant la cheminée.
Dès le lendemain, on dut pourtant avouer que la situation était devenue encore pire qu’avant. Les princes continuaient leurs bagarres, à distance cette fois ! Installés jour et nuit à la fenêtre de leurs donjons, ils se criaient des horreurs, se faisaient des grimaces et se bombardaient de projectiles : flèches, cailloux, tomates pourries, vieilles savates … tout y passait. 
C’était absolument infernal.
Les souverains recommençaient à s’énerver, et les sujets du royaume ne pouvaient plus dormir à cause du bruit.
On dressa une colossale muraille entre les deux châteaux.
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